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tant lo puuvré putit être qui soutlre,

souverain emperenr, ol maintenant
Lu te plains qu’on Vait ravi ta fille
que tu tenis cachée dans ta Maison,
mais sache que l'homme sage ne
eroit point à le parole de celui qui a

“ Et quant eux mille liangs dont
tu parles, nous voulons bien nous
en contenter peurcette fois, bien

=

le manière les mandarins guuveruent
le royaume du Milieu,

—Sansdoute,
—Et bien, il y n un mois qu'un

de ces censenrs se trouvait à Canton,
et la voiture où tu ns reconnu ta
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J. AJACQUES

AVUCAT

Waterloo, P, Q.

Rue Principale

—_—

Miron Ellis,

T4 x. AGIROUX
AVOCAT

Sweelsburg, I. Q

ee

Nuvvra toutes les Cours du District
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AMYRAULE er DUFFY

AVOCATS

Swoct:burg P. 4.

ul T. ANVRAULT. H. 1. purr.

——
MONTY & DURANLEAU

AVUCATS

1580} ruo Notre-Dame Montréal,

éciuleme affuiresS'uceuperont spéciulement dus a

dedat de Beliurd et de Montréal,
HovuLenl. Mos1Y. ALFRED DuURANLKAU,
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NOTAIRES

LUUIS JODOIN

NUTAICE-PUBLEC

Waterloo P. Q,
Burean: Vin n-vis lv Bureau de l’oste

 

 

I. J. 8 PELTIER

SUTAIRE-PULLAU

Vulcourt [Ely} P, Q.

—

J. L, LUZUIS

NUTAIKE-FUBLEC

Grauby, P. Q.

Vrêts d'urgents négociés promptement,
syeuts d'inineubles eb Bureau de Collec-
u

—

LOUIS JOLUIN, N, P.

mAjent de luCie d'Assurance contre le
Fgents de Londres, pour le District

Bedford.

Fonds de Reserves, ... $3,000,000
Vépôt Cunudien Lo 200,000

wues Lommercinux et de cultivateurs
spécialement nollicités

 

 
 

L A. AULET

NUTAIRE-PUBLIC

Magog, I Q.

d. M. BUURGEOIS

NOTAIRE-PUBLIC

Lawrencoville, P. Q.
Stcrétaute ce ln Municipalité,
—

J. RAICHE

NOTAIRE

Et Agent d'Inmeubles, Avgont à prêter.

Roxton-Fulls, P. Q.
rt ttetr

MEDECINS
Dr J. D, PAGE

MEDECIN ET CHIRUHOIEN

Waterloo, P. Q.
Succosseur du De Frégeau, rue Foster.

ultationx à toute houre.

  

 

J. H. SYMONS,L. D. 8.
CIURURGIEN-DENTISTE

; Waterloo, I. Q.
Hésidenco Rue Foster.
pisiuité ; Présorvationdes dents nutu-€ Dontsurtificiclios artistiques ote,

ss

J. A, CORUORAN, M, D, O. M.Chez M, C. N, Tuneau,
Waterloo P, Q.

oT

Rue Principale
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LO Tur ntorestingMJ How you sre swindled.wnof Th “ire *xpe femot 16 iho intricate patontYh €ouinvies, Bend»&ore ud vice, MARTON àRARES

   _—Yo ity Hate, Montreal, wd

Comptez sur lui, mires, il ne vous trom.
puta pus. 1 guérit lu dinrrhée, règle les
tomue et les intestiey, guérit les coli
lues venteusçe, adousit les gencives et

chasse l'inflammation, ot donne du ton
et de l’énergie à Lout lo système. "Le
Sirop Calmant de Mme Winsiow pour
lu dentation” est agréuble au Eoût, et ct
prescrit par l’une des enjgcs-fommes ot
nourrices los plus capubles dos Etats-
Unie. Prix, vingt-eing conts ln bouteille.
Veudu pur les droguistes dans tout le
monde. Ayez soin do demunder le ‘8r-
wor Calmuntde Mme Winslow.” {lun)

FOSTER HOUSE
NASA

CARRE DU DEPOT,

WATERLOO.
F. SIMARD, Props.

 

Ce magnifique hotel suquel d'importan-
tes améliorations viennent d’être fuites, est
le rendoz-vous des touristes ok des
voyageurs en gé rérul. Su proximité de la
gare du Vermoi (Central, du Couvent de
faple Wood ct du mede Waterloo le re-
commando tout particulièrement. L'ur-
banité de son propriétaire est bien con.
nue, ot le service, en tout, est de première
ci .

_—

Asgociution Catholique de
Bienfaisance Mutuelle, suc-
curaile No. 113, Waterloo.
Réunion tous les premiere
‘et troisièmes mardis de
chaque mois, à huit heu-
res cu soir, à In salle de ln

suceuranle soubmesement de la sucristio.
Les confrères des succursules étrangères

sont les bicnvenus.

J A CHAGNON, President

Ed. LEFEBVKE, secr.-Arcn.
J. R. TARTRE Secr.-Fin.

Le Passe-Temps
est une superbe revuv musicule, littéraire
et socinle avec texto et musique, qui parait
tous les quinze jours. Intéressunte ot uti-
le pour professeurs ot élèves. 8 page do
texte ut 16 juges de musique choisie : mu-
sique de piano, d'orgue, de violon, de man.
doling, duos, ete. Une mugnifique prime
est donnée aux abonnés d'unan, En von-
te partout, Sele numéro. Abonnement,
81.50 par annde.  S'ndresser nu burenu du
JUURNAL bE Waterloo oi a J. E, Bôluir,
éditeur, 568 St-Gabriel, Montréal.

Chemin de Fer
Vermont Centra

À Vater de dimanche 7 Oct. 1000, les
trains circulont conune suit :

ALLANTÀ L'OUEST,

LE TRAIN LE LA MALLE part de
Wuterloo à V:4U a. m., arrivant & Furnhum
à 7:40, Muvioville à 8:06, St-Lumbert, 8:40,
Montréal 8:55 a. m.
LE TRAIN DE PASSAGERS part de

Waterloo à 4:00 p. m., arrivant 4 Farnham
à 4:65, Marieville 5:21, St-Lambert 6:00,
Montréal 6:15 p. m. ,
LE TRAIN MIXTE part de Waterloo a

3:10 p. m., uerivant à St-Jeun à 7:28 p. m.,
faisant correapondunce uvec les trains pour
Montréal, ainsi que pour St-Albans, 0s-
ton, Worcester, Sp-ingfield, New-York ot
tous les points dv lu Nouvelle Angle-
torr,

 

 

ALLANT A L'EST

LE TRAIN DE PASSAGERS port do
Montréal & 8:35 a. mw, St-Lumbert 9:10,
Chambly Canton 9:43, Marivville 9:48, ar-
riveà Waterloo it am, .
LE TRAIN MIXTE part de St-Jean à

8:56 n, 1n,, arrivant à Watwrloo à 2:15 p. m,
Le train de l’assagers qui part de Montréal
à O:U0 u. m. fuit connexion avec cu train,
LE TRAIN DE LA MALLE purt de

Moutrénl à 5:00 p, m., St-Lambort 5:16
P. 1, Chambly Cantou à 5:35 p, m., Ma-
vieville 5:47, awrive à Waterloo à 7:20
p. 1m. .

! Les churs-paluis ot churs-dortuirs, cireu-
lout entro Montréal, Buston et Springtield,
jusqu’à Now-York, vin Troy.

R. 8, LOGAN, ;
Vicu-prés, ob Gérant Gén.

8S. W. CUMMINGS,
Agent Gin, des l'ussugers,

  

 —

MONTREAL, Déc, 1900

Au Punpic —Votre pharmucien
est parle présent autorisé à remettre
le prix de vente d’une bouteille de
vingt-cing où cinquante centins du
Sirop de Houblun. Garauti de Greene,
s'il manque de guérir votre toux ou
votre rhuniv

(Signé)
The Lester LI, Greene Co,
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Il

(Suite.)

Effendon rassura le haniste en ui
promettant la plus grande discrétion,
et le quitte pour courir aux factore-
ries, afin de rénuirses amis,

Le moyeu qu'il voulait employer
pour faire parvenir sa requête exi-
geait en effet leur sccours,

L'expérience ayant appris que les
pétitions remises aux mandarins par
les étrangers n'arrivaient jamais au
vice-roi, les plus bardis avaient in-
venté une méthode bizarre, mus
certaine, de les faire parveuir à leur
adresse, Le serassombluient pour ce-
lu au nombre de trente ou quarante,
dispersaient à coups de bâton le pos-
te qui gardait la porte, et se précipi-
taient duns la ville chinoise eu pous-
sant de grands cris, ebeu crevant les
lanternes de papiers des marchands,
Ceux-ci, saisis d’une terreur panique,
preuaient aussitôt la fuite; les gut-
diens des rues formaient les Lurric-
res, et les dizainiers (1) couraient
chercher un maudarin qui arrivait
enfin pour connaître le motif de cette
subite irruption, Alors les péti-
tionuaires abaissaient leurs bâtous,
présentaient leur demande et se re-
Livaient, certains que le vice-voi, ins-
vruit de ce désordre, voudrait voir lu
requète qui y avait donné lieu,

L'expédition d’Éffenvon réussit
au delà de ses espérances, car le ha-
surd awena Ja litière du vice-roi lui-
même au plus fort du Lumuite, cb ce
fut à lui que le facteur remit sa sup-
plique,

Cependant deux jours s’écoulèient
vaus qu’il reçut de réponse, et il su
préparait à réitérer sa demande au
moyen d'une nouvelle excursion, lors-
qu’un lui remit un papier portant le
cachet de mandarin ds premierordre,
Àl'ouvrit eu tremblant, et lut ce qui
suit:

* Moi, King-fo, pourvu du diplôme
de tsin-sse(Z), ayant porté tour « our
les doux Loutons bleus et le bouton
de corail; portant le boutou du pier-
re précieuses (3), eb recommnudé
neuffois surle registre des piug-
pou (4); gouverneur de la province
de Cantou au nomdufils du Ciel
le grand et souverain empereur.

“ Au chef barbare de la facture-
tie américaine,

“ Nous avons lu lu requête que
tu nuus à adressée comme supplie,

et en lu lisant, nous avons rocouuu
la vérité de ln parole du sage, quand
il à dit que les cœurs des homies

étaient aussi variés queles différents

sols du cüleste empire. Car, de

même quel'on voit des rochers stéri-

les eb des terres dangercuses ne pro-
duisant que les pluutes vlupulsou-

nées, il cat des cœurs d'où rien de

bun ne peut sortir; tels sunt eux
des barbares étrangers.
“Tu as désobéi aux ordres du

(1) Les ruos sont barréee, du loin enluin,

et quo l’on ferme dès qu’il s'éleve
quelque tumulte 11 a en outre,
do dix maisons eu dix  muisons, un
dizrinier ; c'uêt un chef de fumille

churgé, sous sa responsabilite, do hu sur-
veillance d'une purtie de lu rue. Chaque

bourgeois remplit à aoû luur ces fonctions
de dizainier. ; ;

(2) En Chjue,il y u «doux littéraires *cu-

lui de Kin-jin (homme recommands), ob co-
Jui do téin-sso (docteur avancé on grade).

(3) On suitque chneuno des neuts clus.
sos duns lesquelles sont rangés tous lus

fonctionnaires chinois 50 «listingue pur un
ilférout, A

bobingpo, tribunal (ou ministère) de

ln guerre,
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of Boa
way be secured by
our aid, Address,

THE PATENT RECORD,
2Baitisere,lé

   
 

pur dos barrières que gardent des soldats,

|

pe)

“que ce soit une amende insuflisaute
Pourle faute que tu as commise en ne
te soumettant point aux volontés du
fils du Ciel,
“Que ceci soit À tes yeux une

oi,

Nous n'essaieruns int d'expri-
merla douleur &*l'indignation d’ÉF-
fendon uprès la lecture de cette dé-
pêche, vù st révélaient À ln fois Ju
haine pour l'etranger, l'injustice hy-
pucrite et la rapacité qui forment,
pouraînai dire, In règle Lnditionnelle
de l'administration chinoise, Son
premier mouvement fut de rassem-
bler les équipags dus navires amé-
ricains qui se ttouvaient sur le fleu-
ve, de les armer at d'aller demander
justice à leur tête au vice-roi, La
réflexion lui fit comprendre toute la
folic d'un pareil projet. Il courut
chez You-hi, auquel il montra la
réponse qu'i venait de recevoir, en
lui demaudant conseil, Le huniste
t'engagea à reuouveler sa requête
Ini-même, touché par les prières du
facteur, Mais cette seconde démur-
che ne fut point plus beureuse que
la première,
fuire appuyer par les agents des au-

ce du Koug-hang, le viee-roi pursis-
ta dans sudécision,

Cette inflexibilité jeta le malheu-
reux père dans une véritable folie
de désespoir.

Taut qu'il avait eru sa fille morte,
il avait accepté sou malbous, sinon
avec résiguation, du moins saus ré-
volte et cemme un désastre irrépa-
mble,  Sewblable à ces soldats dout
toute l'ardeur tombe subitement,
qui se gounsettent à leur défaite,

dans une ufiliction immobile et si-
lencieuse; mais cetle

abattue, qui n’était que l’abandou de

put reuaître, À l'accablement suc-

abandonnées, formait mille projets

cours qu'on ne pouvait lui duuner,
Cepeudaut You-hi avait continué

Marie, Enfin, un jour il arrive chez

épanoui,

mestiques, s'écriu-t-il; je viens t'up-
porter d 8 nouvelles de ta fille!

Effondon poussa un cr,
—Où est-elle ? demunda-t-Il éper-

du.
—A Peking?
—Que dis-tu 7 Marie...
—A {té emwende de Cautoy, il y

à environ un mois.
—Mais comment ? l’ur qui ? L'où

ug-tu appris i...
—Un moment, maitre, un mu-

ment it le Chinois en s'asseyant ct
s'essuyant le front ;—pour Lrois de-
maudes, il faut trois 1cpouses.
—Maistu es sûr, bien sûr que c'est

elie ? ruprit Effendon, qui respivait à
ine,
—Si tu ne l'es pus Lrumpé toi-

wême quand Lul'as reconnue dung Ju
voiture à pauneaur de laque, ;
—Je ne 1e suis pas Lrompé; mais

le maitre do cette voiture?
—Voild co que jo cherche depuis

vois semaines répliqua le Chinuis,
—Ët tu us appris eulin ?.….
—J'ai appris beaucoup de choses;

mais, par les cieux uzurés qu’iuve-
que nutre souverait empereur, situ
veux les connaître, il faut que tu

1'écoutes,
—Parle ! parle! div le fucteur

suffoqué d'inputience et de joie.
| —T'usai , reprit Vou-hi, que nous

 
tres factoreries et recourirà l'influen-

|

te

fille était la sienne…
—Muis comment Maris se trouve-

telle en son pouvoir ?
——Ah1! voilà par où j'aurais dû

commencer l’histoire ! reprit Yon-hi ;
et si tu ne m'avais puinttroublé dans
mon récit…

—Enfin, qu'est-il arrivé ?
—11 estarrivé, maître, quele soir

out u fille à disparu elle a étébienré-
ellement frappée par des assassins,
puis jetée dans lu Tigre, comme en
faisait foi le mouchoir que l'on t'a
rapporté,
—Ensuite ! interompit  Effendon

haletent,
—Ensuite le courant l'a poussée

près d'un de nos bateaux de fleurs
(1),d'où ello a été apergue,
—Et on l'n sauvée t…
—Mouraute, à ce qu'il paraît,

Heurgusemont que le censeur Fo-hu
se trouvait 1, [I a voulu qu’elle
fut transportée daus su dumeure, et
elle y est revouue à la vie, puisyue
tu l'as vu peu de temps après, ai
—Ettu as recueilli toi-même ce-

détailg+.
-—Au bateau de fleurs, où tout

 

Effendon eut bun so

|

s'est passé,
Effeudon sauta au con du hanis-

—Tu es mon sauveur, You-hi|

Le négociant chinois secoua la
tête.

—Fo-bu consentirs d'autant plus

—Quedis-tu? Mais je demau-
suumission

|

derai juatice à l'empereur,
—Ët comment lui faire parvenir

tout espoir, disparut dès que celui-ci |ta gupplique ?

si les mundurins sorvent

—Que veux-tudire ?
—As-tu donc oublié gue tout rap-

si ce n’est pour

—Ehbien ! je trouverui quelque
autre,

—l’ersonue, Effendon! pursoune!
—Mais que puis-je doncfaire ?

s'écria l'Américain épordu.
You-hi plia les épaules,
—Ts contenter de savoir que ta

fills est sauvéu...
—Junuis! g'éerin Lffondon. Jui

dit souvent que la volonté pouvait
remuer des montagues; le moment
est vena de lu prouver, Quels que
soiuut les o!atacles, ju teverrai Ma-
rie, ou je succutnborus,

LV

Quelques jours aprés cette cou-
versution, la demeure d'Elfendou
était vide, ot un nouvel agent se
trouvait chargé de In direction du
comploir utéricain. Le facteur

{1) Espèce de casinos flottants, ornés de
fleurs, où su trouvent réunie tous les
muyuns d’umusements, ovoles Chinois so
russomblent le soir eu partie de plaisir,

 -— _—_.

GUEËRIT LE RHUME EN UN
JOUR.—Tublettes **Laxatives Bros
wo-Quinine,” Prix 25¢ remis si
elles ue quérissent pus. Siguature
E. W. Gruve, sur oluique boîte, |&vons à l’éking vu tribunal ue ceu-

les provinces pour examiner de quel-!

Es

seurs churgé d'avertir le fils du Gie!| avait disparue sans que personne pitt
lorsqu'il se trompe, et de parcourir

|

savoir ce qu’il était duvenu, Quel-
ques-uns le soupçonnuient de s'être
embarqué secrôtement pour retour
neren Amérique ; mais l'opinion gé-
nérale était que, poussé à bout de
courage, il avait mis lui-même un
Letme À ses poînes par une mort vo.
lontaire,

Or, pendant que You Jiscutait à
ce sujet duns ln fuctorerie, Effen-
don, chaussé do sandules en paille
de riz, coitté d'un chapeau pointu
ayant dix-huit pouces de bord, et
enveloppé daus une longue robe en
daba (1), un évantail et une bolte à
parfums, était déjà en route pour lu
ville de Péking.

Euprevent le costume ds mar-
Chand coréen que nous venons de
décrire, il avait en principalement
en vue de justifier sa touruure ot
son accent étrangers; mais il a'u-
perçut bientôt que cette précaution
était à peiue nécessaire. Incapu-
bles de soupçonner la témérité de
sou onfreprise, el accoutumés d'ail-
leurs aux variétés de langages et de
physionomies des races qui couvrent
l'immense territoire du céleste em-
pire, les Chinois ne prireut point
garde à lui; et co qui, À sos propres
yeux, avait paru une folio que l’u-
nour paternel pouvait seul justifier,
lui sembla bientôt une entreprise
presque facile,

Le désir d'éviter touts rencontre
qui eût pu le faire reconnaître avait
décidé Effendon à se rendre à Pé-
kin pur cou. Malheureusement
colle voic était encore plus lente
que sine; car, bien que les Chinois

s'évrin-t-il hors de lui ; c'est À toi que [aient ouvert dans leur pays trois
je devrai ma fille, Muis comment la

|

cent cinquante canaux qui sont de-
redemander à celui qui l'a recucil-
lie ?

venns le 1uuyen presque unique de
transport pour les marchandises ut
les voyageurs, leurs ingénieurs
Wont point encore inveuté les clu-
ses, et lorsque la Larque anive à

difficilement à te la rendre, dit-il,

|

un Lairugo,il faut Péchouer sur une
que ses enfunts sont morts, et que

|

double cale, au haut de laquelle se
eb) son avarice est insatiable, 11 waric- [trouve une machine qui aide à 'a
il|ra ta fille à quelque mandarin de la

s'était, pour ainsi dite, enveluppé| cour, woyennant une grosse somuie,[retards continuels
hisser, puis à la redescendre, Les

qu'une pareille
opération apportait au voyage eus-
sent douc pormis aux facteur d'exu-
miner eu détail le puys qu'il traver-
suit, si sou impatience ne  l'oût ren-

—l'u us raison, reprit le facteur|du insensible à tout ce qui frappaitcéda vue sorte de lièvre de joie que|auxieux :
lus refus du vice-roi changèrent en |d'intermédiaire, ils la surpprime-
rage, Livré à toutes les inspirations

|

ront,

ses yeux,
U'était pourtant un apectacle nus-

Muis ue puis-je In contier à|airiche que curieux. Des millivrsde sa douleur,ct aigri pur le senti-|des wains sûres ?… Toi-même, You-|de bateaux se ervisnient surle canal,
ment de son impuissauce, Effemdou hi, refusemis-tu de la porter à Pé- reraplis do pussagers assis sur desprenait mille résolutions aussitôt

|

king,si ju te promettais... nattes, qui abrégenieut la route en
—Ne promets rien, interrompit|jouuut aux cartes, aux dés, où auimpossibles, et allait demandant à

|

vivement le marchand ; me mêler de
tous des conseils inutiles ou des se-|cetlu affaire serait mme perdre.

tavimui (3). Les deux rives étaiunt
digprées de blé, de canues à guore,
de riz ou de colouniers, ot les routes
fonrmilluient de puysuns, à lu cein-

à prendre des informations scerétes, portavec lus ctrangers nous était jture desquels pendaient lu bourse
sans pouvoir retrouverles traces de

|

gévèremenutinterdit, de tabue, la pierre à fusil et le bri-
notre comere? Je ue pourrais |quet, ou de femmes portant leurs

le facteur, tout essoufllé et le visage |me charger de ta réchavation sans

|

plus jeunes enfanle dans un sac fixé
wouter que j'ai violé la loi impusée à leurs épaules,

—Elève uu autel à des génies du-[aux Lommes de la dynustie des|lement devant
Han,

Us passèrent égu-
quelques luvs cou-

verts du rudeaux de pécheurs qui
faisaient plougerdus “leu-tzès” ( es-
pice de cormorans), auxquels ils
enlevaieut ensuite leur proie,
En arrivant à Nauking, Effendon

trouva un grand rassemblement du
Lourgeois occupés à voir un combat
de sauterelles qui donnait vecasion à
de nombreux paris (3)

(1) Etoile de coton dont on s'habille es
Corde,

{2) Jeu qui 38 juue uvec les «loigts, com.
mu lo invurre,

{3) Ces combats sunt fort ou usage, de
uême quo ceux cégrillons, ce coiled et do
cous,

(A Coutivuer.)

——©——

20 MILLES POUR AVOIR LA
MEDECINE

Winfield, Ont.

W. H. Comsrock, Brockville.
Cnet Moxsieur :—Je vends vo

“Pilules de Racines Sauvages du Dr
Morse’, ici. J'ai des clients qui
viennent de 20 milles pour se proeu-
rer les Pilules de Morse. Voilà qui
parle assez haut de leur valeur, J'en
ic usage dans notre famille ave les
résultats les plus sutishuisunts. Mu
femme a été guérie du mul de tite
en en prenant. Nous ne pourrions
nous en passer,

Votre, ete,

. A, KRAMPLEN,
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_ enpolitique, disons-Nous, on log 1a © var . A a fatuille pouveut vivre taat à Pui-[lu coupe céleste, Voici le wo-| haute à Mi Oo
Pare duvs après-midi puis vas La Fete Nationale à # fvuille peuvent vivre taat à l'ui ho i ou un bia va chasse fustuut fy resigion,alle vudeux heures où se rendit à vu

de l'hôtel de ville pour entendre les
dise ire, L'assemblée était présidés
pur M, Jos. Beruard, président de lu

Qui d'u pas tes grag ypol HE Lrgdo In loi naturelly, règlès et définispar la religion, bien RICE Bu pyperd wuts idée de droiture, de jou

| Meureuses les paroisses qui ont

|

laisser son trône du Ciel pour pa

| des pasteur su ucœurlarge,plein de zé-

|

cher duns les replis dueur, ; en-

i i ré |fanve. Et i ; ù cuÀ wi-chemnin eutre Waterlou et;leetdu patriotisme comme Mie curé |fance. EL il nejdewunde qu’un cœur
pur, qu'une te aimante,

Saint Joachim |
 

 

Société. Roxtou Falls eat lu village de Saint-

|

de Swut-Jonchim. ; nf Lice + OF, C8 sont précisément lu‘M. le curé de Watetlo, le Rvd. J. Jouokins de Shollrd, centro de Jo] 200 oncent lopropdus cults lies que doit, do tout décent,
L. Bonuregard, qui parlu le pronier,

|

puroissedu même nom, Cette pu-la La akC M ° ; muintenant

|

P'ésenter homo publie, !houmepronouça un discours des plus éle-|yoiage taillée dans le canton de Shei- Les MEDECINS vent lui aJudée; devar ont d'Etat, 1est très vrai que cey ie
quents, s'uttachant à faire noir toutes ford, vst relativement nouvelle auis EC NC ATES po ui ut vie du] lités sunt rares aujourd'hui, chez les

WURNAL DE WATERLUU [lérssous que vous avons d'été |olle promet de devenir l’aue des), VELUNUE ° 0mystère imcoopéhensible du nudoWis ea pouples;. ie et de ttacher;

|

meilleur pe comté - ¢ | » |c'est pur sui à derosus ex L842 uotre patrie et de nous y attacher ;

|

meilleures de ce curuté, 11 y à quel l'amour de Dieu pour l'homme, O l'a- pi U luunque de conC'est le plus beau pays, 3os campu-

|

gues sundes les bruves paroissieus wuissaucs de la religionque tégne vePar le cas de Mmeferti i ite d' p que l' ne sait» araissant le Jeudi de chuque cemaine. |gnus verdoyautes cu fertiles on avaient la douleur de voir bit ioesaw| homme nse état de choses,
_ put-être ux Etats- ; : ie pi ; pus Luujours « : ous #vouou: ipeut-être pas leurs égales a leur modes

=

chapelle ré Harrison d’Oran- Voilh quolques-uhes des suaves Ouous avoir été heureuxd'entendre entrer
dans ces détails ; parce qu'il eoylip.mait Ce que Nous avons écrit Housmème ici cb ailleurs, non Sas Lousvoir en butte à bien des atliques,

Une amélioration excellente daule système des études du la premièrepénode—deux ans, cours Comer.ciul agricule de l'âge de 19 à 14 gg

Publié à Waterloo, Qué., duns wu bâtisse
du “Journal”, coin des rues Young et Fos
ver, par J, A. Chagnon,

ABUNNEMENTS:

Oava.la ut Etats-Unis, 1 an.

“ “6 mois.

PAYABLE D'AVANCE.
l'outsiwunementest jour 6 mois au
ous.

Unis ou ailleurs, et Ja ville de Walune en ceudres. C'était presque
terloo mêmie est le coin de terre le[unu calamité pour les Labitants
plus charmmnt et le plus poétique lde ln paroisse, dont peu encore
qui se puisse rencontrer dans tous| yyyientcu lo temps de faire des for-
les Cantons de l'Est, tunes,  Muis leur digne pasteur d'u-

Le pupuluire curé de West Shel-llors, le vd J, L. Beauregard, de-
ford, Je Rvd M, Hogue, qui avaiblyenu depuis M. le curé de Water-
prononcél’éloguent sermon de l’a-|juo, sut relever leur couruge abutlu,
vaut-tiidi, voulut bien eucure dire ler grâce à aus ellorls, secoudés par
quelques mots, à lu grande satisfac-| Ju bon voulox de ses bons parois-

punates que développuit duns l'église le conféreucior
d'Adausville, le 14 de ce mois, le
Révérend,  M. Beauregard curé
de J'endroit à su congrégation réu-
nie, à l’uecusion delu presuiere cous
muniou dus anfinly de eetly patolsse,
Ce Lon curd, pers pour wus, cb sur
tout pourles jeunes, uvait Lieu pr-
paré les commiuniauls avant le grand

geville

Elle était complètement épuisée—
Abattue parles douleurrs au dus,
À lu tête et au membres—Klle se
réjouit d’être de nouveau en bou-
ne stnté,

 

 
Ou ne pourrs “liscontinuer l'aboune

Mstlsxns Avoir payé luus les arréragus.

 

ANNONCES:

Premidre insertion, 10 cents laligne

umerlious subsdquentes... 6 ‘*

‘Toutes réclames seront payées 5 cente
a ligne, -

Toutegnnonce transitoire devra être
payée l’avance.
Ou. caitoru de gré à gré pourles annon

ces à longterme,
Toute impression de livres, brochures

et circulaires, cartes, lettresfunéraires,
etc. exécutée daus les derniers goûte
et àdesprix modérés,
Aussi: Blancade toute sorte pour hom-

mes le professions, groffierr et secrétairen
réno“ters
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Salle del’Hôtel deVille
GRANDE SOIREE

ORAMATIQUE et MUSICALE
AU PROFIT DE

LA BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE DE
WATERLOO

Waterloo ferJuillet, 1901
‘Tête Folle”

 

Comédie française :

Farce auglaise : “La grande inveu-

tion du Dr Baxter”

Chansons en français et en anglais,
par Melle Hélène Le Bouthillier,élè-
ve du célèbre professeur Komnig, du
cunservatoire de Paris,

 

ADMISSION 25 cts,
Sèues RESERVES « - - - - 35 cts.

Matinée pourles Enfants 2 hrs P, M.

ADMISSION

 

4. Melle Le Bouthillier est unc artis-
te qu’il vautla peiue d'aller enteu-
dre,

Les Canadiens-fran-
çais de Waterloo
honorent leur

tiou de l'auditoire,
la note gaie ct patriotique tout à lu
fois et fut fort applaudi,
autres citoyens adressèrent wuss) lu
parole, entre autres MM, P, Hubert
wuire de Waterloo, À, F, Suvariu

“| partout fidèle ",

dl sut toucher

Plusieurs

ex-député à la Législature, Dr J, D,
l’agé, vice-président de ln Société
St Jean-Buptiste, etc.

Le président adressa ensuite des
remurciemenls à tous ceux qui
avaient contribué à rebausser l’é-
clat de lu fête, et cela tering lu cé-
lébrution de la journée,

LE FEU D'ARTIFICE,

Lundi soir une bonue paitie de lu
populution de Waterloo su rendait
au collège dirigé pur les Frères Mu-
listes pour ussister au feu dartitice,
Toutes les  fenctres de l'éditice
ctatent brillacment illuminées. Eu
fuce de lu wuison, le lung des huies,
uvaieut été suspendues une fuule de
Jolies lanterues véuitiennes qui pru-
duisaient Je bel effet, Muis ce qui sur-
tout fuisait l'admiration des speuta-
teulssonb les Leaux trausparents dunt
ol aVell recouvertles quatre fuces de
lu tour qui surmonte le collége, Vu-
tre les dessins artistiques que pur-
tient ces trauspurents vu y lisuit les
iuscriplions suivantes: sur le côté
sud, * Vive Saint Jeau-Buptistel"
sur le cuté ouest, " Canadiens, Soy-
ous Unis,” Les deux autres 1nscrip-
Uns, twises I'd assurément sans ul-
lusion à qui que ce soit, out tout
particulièrement ému le directeur du
JCUKNAL LE WATERLOO, Eiles se li-
silent uinsi; sur le côté nord, * Aime
Divu et va ton chemin!” c'est la no-
blu devise des auciens soldats de
Pie 1X au nombre desquels se trou-
vail notre directeur; cest le cri de
ralliemest des zounves ponlilicaux
qui acfouduleut Rowe, ue uutre
patrie, lu patrie du monde cuthol-
que, contre les attaques sacrilège de
Victor Emmanuel et de Uudurus;
eufiu sur le coté est: “Toujours et

C'est bien une du-
vise qui convient i la uativnalité ca-
uadicunefrangaise qui, depuis les
premiers établissements de lu culo-
nie jusqu'à nos Jours, & toujours été
fidèle à sa foi, à ses lustituliuns et à
su langue, Mais c'est wuss lu de-
Visu qui, depuis vingt-uus, se lit au
fronuspice du noue Journal, devise
J lugueite uvus nous gouimes Wu-

Patron

La fête patronale des Canadiens
L'a pas passé ivaperçue dans Loire

Jours etlurcé d’être fidéls a travers
les mille viclssitudes et dillicuités in-
héreutes à lu carriere de juurualiste,

Dans nue des feuêtres de la fu-
çadu du collège était catte autre ins-

siens, l'église inceudiée renaissuit
bientôt de ses cendres, Aujourd'hui
Saint-Juachiu possède l'uu des em-
ples les plus beaux et les plus cu-
quets quu l'on puissureu contrer duns
les environs,

Le presbytère est aussi conforta-
ble, vb le tout est tenu gi bien of si
proprement qu'on ng peut s'empé-
cher de dire, en urrivaut en face de
cote établissement ru igieux ; ici
régneut la puix et lu bonheur,

Les heureux hubitants de cette pu-
fuisso était en liesse dimanche,
Le mutiu il y eut promière commu-
niou des ebtauts préparés pour ve
grand ucte, et le soir on y célébraiu
lu fée nationale, Le Kvd, J. M.
Cadi:ux, le digne cb infatiguble cu-
ré de lu patuisse, Un patrivle jusque
dubs le loud de l'âne, comme le
soul d'uilleurs wus les membres du
uolre clergé cauadieu, avait vrgani-
sé culte démonstiution, uvec l'aide
des nutables de lu paroisse, et plus
particulierement le médecin de lu
lucalité, le Dr Buisvert, uu autre ex-
cellent patriotes,

Deus drupouux fluttaieut sur toutes
les waisons du village, Des ceutatues
de lanterues véuituenues àvaieut sus-
paudues partuute muis surtout été eu
face du presbytère vù elles avaient
Été dispusées avec UL art vraiment
admirable, Vis-a-vis la purte d'entrée
étail uu mugnitique transparent sur-
monté du castor et des feuilies d'é-
rables avec l'inscription : “ U Cauu-
da, tion pays, wes amonrst” A ung
autre residence du village nous
@vous rewuarqué Uu auspareut avec
cette Iuscripuou “L'Union fuit la for-
ve”, Autours du terrain du presby-
tère et de l'église, on avait Leudu des
broches cutre les arbres et ou y avait
fixé des boules de lunières de linge
trempéus dans lu térébentine,

Lu put venue quand tout cela
fut allumée, lu spectacle était foeri-
que. Juiguez-y le brillant feu de la
Saint-Jean qu'un avait allumé à
quelque distance, sur une hauteur,
et les jolies pièces pyrotechniques
qu'on lançait du même eudruit ainsi
quo du mugasm de M, Trahau, et
Lon aura une idée de ce tableau
grandiose,
Au sombres des waisons illumi-

uées meutionnous celles du Dr Buis-
vert de Mue J, Bachund, de MM,
Trahan, Lavigne, Cudicus,

Nous puvous encore parlé que de
la paitie matérielle de lu fête ; lu
partie intollectuelle fut aussi brillan-
to, Qu'il nous sulliss de nowtuer
purmi les orateurs qui pronoucèrent

Du“Sun”, Orangeville, Ont. :—

Bunucoup de cas sont constam-
went mis en hunière ayant trait à la
guérison de personnes ramences à lu
souté pur ce werveillous remede—
les Pilules Roses du Dr Williums,
—après que les médecins les eurent
suignies sans résultat. l'unui ces
personues ilvus puuvous Imention-
ner Mine Bejan Harrison, une
dime bien connue, résidan: dans ls

district avoisinant Urangeville, Out,
Un reporter du “Sun”, uyant enten-
du parler de la murveilleuse guérison
de Mme Harrison se rendit chez elle
pourse renseigner, surles particulu-
rités de sou cas, Mme Harrison dé-
clara qu'elle était heureuse de cer-

tifierdes grands pouvoirs curatifs du
ces pilules, Elle dit : “Pendant des
années j'ai constamment souffert,
Quel nom donner à wa maladie ? Je
te |- sais pas; même le médecin ne
pouvait la diagnostiquer. J'étais
complètement épuisée. J'avais d'u-
troces douleurs au dos, à lutête et
aux membres, Jene pouvais dor-
mir paisiblement, et en me levant le
watin, je me sentais nussi fatiguée
que je l'étais la veille ep me cou-
chant, Monestomac était cn mau-
vais état et le wvindre mouvement
n'uccasionnait de violentes palpitu-
tions de cœur, Le traitement des
médecins fut inutile pour moi, et
j'étais dune un état de profond dé-
couragement quand une amie we
conseilla d'essayer les Pilules Roses
du Dr Williams, Contiaute qu'elles
we soulugeraicut un peu, je m'en
procurai et comimençai à les preu-
dre suivant les directions. Dès le
début, je coustatai qu'elles me fe-
raient du Lien, ot quand j'eu eus pris
une deimi-duuzaine de boit 5, j'étais
débarrasse des maux qui avaient
raul ma vie misérable, Il y a
mainteuant plusieurs années que je
n'ai pas pris depilules, et lu plus lé-
ger signe de mou ancienue maladie
n’a jamais reparu. Ju conseille for-
toment usage des Pilules Roses du
Dr Williams i toute personne faible,
ou dout le systéme est épuisé et je
suis certaine qu'elle s'en trouveru
très bien,”

Les Pilules Roses du Dr Williams
rendent le sang riche uk rouge,
renforcent les nerfs, rauèuent l'éclat
de la sauté surles joues püles ct juu-
nâtres, et rendent le vie uyréable
aux personnes faibles et décuuru-
goes, Les véritables ne se vendent
Qu'en Loites purtaut sur l’enveluppe
le nou au long “Dr Williams’ Pink
Pills fur Pale People. "En vents chez

Jour et pour le graud évènement
De pussuge à Adausvilic à ce

moment, je W'arrête, Quel bean
spectacle ! que l'église étut bulle, vr-
née de bundervlles, de rubans, de
lumières vb de flours, Le prétre céle-
nan sulenuellement lu Sante Messe,
Avant a fin du sacritice, Mes, Deuu-
regard lit auv des plus éluquentes ct
des plus impressionnantes instrue-
tious aux nouveaux Iuvitésuu  Buu-
quet Divin, comleutaut quelques-
uues des ponsées ci-haut,  L'impres-
sion 1W’en est restée bien profonde,
Meureux le prêtre qui catevaise, Édu-
que ut instruitl'lus heureux ceux qui
l'écouteut et culiservent ses en-
seiguoments,

UN PASSANT,
ee

DEFJEZ-VOUS LES ONGUENTS POUR LE
CATHARHE QUI CONTIENNENT DU

MERCURE,

 

car le mercure dètruira le sons de l'odorat
ot dérangern tout le système en s’introdui-
sant pur les susfuces muqueuses. Do tols
urticles ne lovrait jamuis être employés
aunslu prescription de médecines recom-
mandables, vu que lo mul qu’ils feront dé-
present de dix fois le bion que l'un peut cn
retirer, La Cure dle Mall pour lo Cutarrhe,
fabriquée pur F. J. Cheney & Cie, do To-
ledo, U., no contient pus lu mercure et est
prise intérivurcmont, agissant directenent
sur Je sang ot los surfaces muqueuses du
système. Quand vous achetez lo Halls Cu-
tarch Cure, ussurez-vous que vous avez le
véritable. Iso prend intérieurement et
est fabriqué à Toledo, Ubiu, par F. J. Cho-
noy & Liu, Cortiticats gratis,
Vondu parles droguistes ; prix, 75e lu

bouteille.
Les l’ilules de Familto de Hull wont les

meilleures.

——

SAUVEZ
L'AGRICULTURE

(Suite de la 4e page)
Le caleul—suttuut le caleul uien-

tal—aurait pour base la tenue des
livres d'une ferme,les calculs de prix
de revient, de produits bruts el nets,
d'intérêts, puisque souvent le culti-
vateur doit emprunter,

Lu géogmphie détaillerait les pays
avec lesquels le Canada cat en relu-
tion pourl'importation et l'expurta-
tion des produits de la ferme,

Voilà, 1l fautl'avouer, “un idéal”
d'instruction agricole |
A yuatorze ans, le jeune homme

auruil tering ce cours commercial
d'agsiculture (on nous permettra ces
expressions: agriculture est ls ba-
se et Ju force du commerce),
Muis cet idéal vu devenir, sous peu,
uueréalité : deux collègues ont pro-
lis déjà de donuer des coura de ce

situution des cultivate

—c'est que ce cours élémentaire necoupreudrs quesept mois, afin que
les enfants puissent à
parents et les aider Jory
du printowps etde ceux d'auto.ue,

tre chez leurs
des travaux

Ceci s'adresse encore à 03 gop.
frères parisiens,

Le conférencier, examinant |4 d urs, parle dula gêne générale de cette classe in
téressante,

11 y à 20 ou 25 ans que l'on ob-
serve ce malaise dans notre Provin.
ce. Ou a dit que les cultivaleurssuuifrent parc qu’ils sont Toutiniers,Les journauxl'ont imprimé tout aulong—uouv HOUS SOMES toujoursélevé avec force contre cette injurewute gratuite,

Et malheureusement, les diva.
gers, purfos de ceux quine savent
tester nulle part,ont transporté cette
culomnie dans le vieux-munde,

(A continuer.)

—
_
—

ss

Important pour les Personne
Las Tympans urtificiols

Sourdes. or de l'Ehstitut Hollolick,
Bout reconnus les seuls efficaces contre
lrurdité, bruits dansla tête et dans les are
is. Un fonds Permanent, soutenu pas
les dons de patients reconnaissunts, au-
torise lo dit lustitut a les fouruir gratui-
Lament ax personnes qui no pourruien

les procuror, S'adresser Institut Hol.lvobko, Konway House, Earl's Cort, Lon-
res W. Anglebrre,
re

LA SOCIETE DE COLONISA.
TION LU LAC ST-JEAN

Excursion des Cultiva-
teurs

DE TOUTES LES PARTIES

De la province de Québec
AU LAC ST-JEAN

—VIA LE-

—CHEMIN DE FER DE—

Québec et du Lac St-Jean

Départ de Québec à 8402 m.
vendredi, le 28 juin 1801.

Prix du passage, 81.50, de Qué-
bec à Roberval et retour, me clus.
Be.

    
   
    

  

  

 

   

 

 

a

Desbillets de 1ère classe, au taux
do 82,50 nller et retour, seront aussi
veudus aux CULTIVATEURS SEU-
LEMENTqui en feront la demande
aux soussignés avant le jour du de-
part de I'excursion

Les billets seront bons pourle re-
tour jusqu'au 28 juillet 1901,

eription : * Hubueur aux souscripe
Wwure;" c'était u l'adresse de coux
qui avaient contribué uux frais de
velte belle démoustration,

Pendant encore une heure et de-
wie ce fut uu jet presque cuntiuu de
fusées, de soleils, de chandelles ru-
uiues ct autres piéces pyrotechui-

Des billets de passage pourles di-
vers vapeurs sur le Lac St-Jean, se-
ront vendus à raison de 50cts aller et
retour de Roberval en destination
des colonies nouvelles du Lac Snint-
Jean.

Prix réduits en cette occasion sur
les chemins de fer du Quénec CEx-
TRAL, dans le district de Beauce, et
du GRAND Nonv DU CANADA, en B'a-
dressant aux agents de stations de
ces chemins de fer.

Pour plus amples détails, acdres-
sez Vous

M. L. E. CARUFEL,
1546 Rue Notre-Dame,

Montréal.

des discours patrivtiques durant la
ville ae Xda J, Ërar
curé de Waterloo, ev P, M. A, Ho-
gue, curé de West Shelford, et MM.
Charles Thibault, À. F, Savaria, 1,
Hubert «6 W. Nelson,tous de Water-
lou, L'espace dont nous puuvous

3 5 ; disposer ue nous permet pas de dons
ques qui semuieut l'espace d'une

|

er wwe une courte analyse des
pluie do Jumiéres de diverses cou-[discours intéressants ct débordant
leurs, Very neuf heures on lunça [d'euscignement ot de patriotisme
un ballou qui s'éleva gracieusement qu'ils ont prononcés en cette circons-
da :s les airy el alla su perdre au (tance,
fuuldu firwawent, du voté snd-| Toute la paruisse était 13, hommes,
vucst, Pendant wate la Sulrée une

|

fumes cb jeunes gins, saus compter
escellente wusique fut fournis par Ju

|

un grand nombre d'étrangers, Cituus
fanfare de Waterluv. ,

|

Panini Ces derniers, à part coux déjà
Æn sumwe, Uvus pouvons dite nomués, le Rvd, P, D. Darche, vi

que lu célébration dela fête nutio-|caive à Watorlou, le Rvd, M. Bu-
mule i Waterloo « lgul, . élu ur dard, « M, Jaudé Brodour, ccclésius-, =

|

(Bullique eL qu'elle laisseru duns l'u-|tique, du Séminaire de Sainte Ma-tut fi ; . ne par ;Me par Met Mie Alfred Pinel

|

mémoire de touv unugréab.e et uti- [rie de Monnuir, en visite chez M,leet M. et Mme J. C. Hamel, À l'of- ; ; i
fertoide età la sortie la fanlar le souvenir, euré de St Joachim, et MM, H, À,direction de Mo." iare, sus Giugrus, Alfr, Porcus, JL R. Turlrela direction de M. Tenuy, tit entendre . Aug, Côté ut ed!de belles mélodies, Après la messo| GUEKIT LE RHUME EN UN [AtC0 ut ouvre d'autos, lucomme le suluilavAitquelquepeuséché JOUR Dibagspanipou Ta AJes rues, la procession 86 forma et pré- phonesLas arng Jet suplebe, PATH pout y venteà 66 |x wots do son pire, Cleat uugsi il ne convait pus À foud la religion,cédée de la fanfare défile par lu rue [Le guerissent pas sigaature B. Y Grove

|

Lau fuule se dispersa au chant de |l'époque de lu première cutsutmnion, [© 8'il w'ust pas en état de la’ dufou-Domerjusqu'au Carré et revint par le [eur chaque Laits refraius patriotiques qui uchevèrent ho” bouquet divin val prêt; le pain dre. Bt, onpolitique à‘agit de
vel, eme de graver, daus les cœurs, l es augus est ja servi, le vin géng-

|

poll ique générale; cest-d-dire luLoan Faure était partrop bu- , Demandez le Liniment Minard et} patrie, du coor do wnving reux qui enfunte les héros et fait Wanière de guuveruer le peuple etwide A n'y eut pas de réunion au [d'en prenez pus d'autre, de la terra sut laquello l'habitant g;| Gérer les dévouements, remplit déjà

|

de diriger sus relulions extérieures,

Lous les marchands de remèdes, vu
par lu poste à SUc la buite vu aix
boîtes pour 32.50, en s'udressant à
lu Dr Williums Medicine Co,, Brock-
ville, Out,

———e_

Une Première Communion

ville, La pluie de lu nuit avait
rendu unpussible lu procession du
watin zuurs d'ailleurs le programme
8 été rempli,

L'église était tendue de banderol-
les tricolon.s et ornéede feuilles d'é-
rables, À l'entrée du chœur e’éle-
vait en pyramide uv superbe pain
béuit. Le Kvd, J. L besuregard
oflicis, et le sermou de circonstance
fut dunné par M. l'abbé Hogue, curé
de West Shefford, Dans un lauga-
ge éloquent le savant prédicateur
nous mulitrs St Jeau-Baptiate graud
daus s8 mission et dans toutes les
situations de lu vie, ct c'est là, dit-il
ou conclusion, le mmudèle que les Ca-
Badieus-frauçais doivent imiter,

C'est M, et Muie Louis Bouchard
qui alléreut à l'uifiunde, La collecte

guure dès l'année prochaine; et M.
DValluire, de Sainte Kcse, lu coufé-
reuvier agricole si valimé, est occu-
pé à préparer les livres dout nous
uvous parlé pius haut,
La seconds période du système com-
plét d'études ugricoles vompterait
trois ans,
On cuseiguerait dans ces trois un-

nudes, la grammaire encore mais plus
approfondie, avec, toujours, l'ugricul-
Lure pour les exemples; un y ensei-
Bnerait aussi lu déclamation, puisque
le but poursuivi est de donner, aux
cultivateurs, des défonsours iustruits
comute chucun des autres corps de
lu suciété en possède.

Las jeune geus étudieraient en
outre les lois municipales, los lois
scoluires, lus lois civiles daus co qui
8 Uuit à lu vie des champs, la cons-
titution du pays, Et par dessus tout,
lu religion, Lo cours du religion su-
Ywit Us sérieur, très approfondi : car

là que l'ou conualt sou Dieu, et que!) est impossible du faire un homme
l'on aime sa mère, que l'on bégaye le

|

PUblie digue du nom de législateur,

Juin est le plus beau mois de
l'année ou notre cher Canada; lu uu-
ture est admirable, rovêtue do ses
plus verduysntes parures, Le Ciel
sourit aux roses, et les roses wmbel-
lissent la terre, Le soleil à pris son
empire complet eur notre hémisphè-
re, Les bosquets sont vivants tant
dames d'oiseaux s’y épanvuissent,
du si nombreuses harpes écolisnnes
s'y Lerçent nu gré du zéphir, C'uet
bien l'époque des juies suuves du re.
tour des jeunes absents ; les maisons
d'éducations se ferment ut l'on prend
sou onvulét vers lo toit uutal; c'est

ov A
RENE DUPONT.
Agent de Colonisation,

C. de} Q. et L. St, J,, Québre.

P.8. MM. Carufel et Dupont, les
agents de colonisation, accompagne
runt les excursionnistes nu Lac St-
Jeun.

31 Mui 1801. —14D.

 

ON DEMANDE : aux uteliers
du JOURNAL, un jeune homme d'une
guinzaing dunudes pour apprendre
le métior d'imprimeur,

  

——Ciment murvoilleux pour le ver
te la porcelaine, le cuir, le bois, ete.,
à vendre 4 Ia Librairie du JOURNAL,
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DE MONTREAL,
mmandées à nes

out reTEURE,

° FTEEY ®

e
" 100 ootade

“a vous ayesbesoin d'une chalou de

100

seta
rives pour ht s.fre à coucherfertroe TERSON

“

"
RENAUD KINGà Pins Craig, Mentrées,

Enveloppes,
etc, ote.

ete. N'importe quoiiaur seBingark, livres de 3

ThAKren

FETHERSTONHAUOH à CIE,

Batisse Canuda Lite, <> Montreal

Jureauz, Toronto, Otsaws, Washington.

NCTONREMINGTO
ire
Agonte sottfs demandée.
SPACKMAN à CO., Montreal.

lu Contracteurs
Tuyaux en Grès,

ciment,
Briques a Fou.

ellere
f. Hyde & Co.,Montreal.

“I4E WA. RUTHERFORD & SOBS CO., LTD,
MONTREAL:

MANUFACTURIERS DE PORTES,
MOULURES, CHASSIS,

BOITES A BEURRE56 Ibs.
fs, etc. Marchands de Bois brutas

peves pourprix

MODES
trons une très belle collestion des

FeeInouveaux de Chapeaux de Fan-

bise GuruisounonNouveautésBoles, Rubens,
etc. te, Nous avons les derniers goûts des
centres Français, Anglais, et Américains.

CAVERHILL & KISSOCK
#1 RUE ST. PIERRE, «+ MONTREAL

er T2 AUE ST. JOSEPH. QUEBEC

 

SARATtErmAlida

Le manque

 

de sommeil
et d'appélit, et cette sensation
de fatigue, de lassitude, de
morosité qui logmecompagne,
tont promptement soulagés B

lepar

Vin de Quinine
de Campbell

Les médecins l'ordonnent spé-
clalement pour les anémiques et
les convalescents. Méfiez-vous
des contrefaçons,

K. CAMPBELL & CIE, MFRS,
MONTREAL,

1-11-00

SIINVIFRRIP

Euvonte chez ALFRED DuBERG,
Waterloo, P,Q.et JE, Dozois, Grud
Tharigaciens,

 

  
 
=

Nouvelles de la Ville
Et des environs
—

—llfait chaud, muis c'est un
Leps superbe pour la végétation.
Tout pousse à vue d'œil, et tout pro-
uel une ubondunte usvisson,

~Le kd, E. F. Boudreau, curé
de Sainte Anse de Stukely, grand
ani de l'agriculture et de In colouisa-
Lui, comme où pourra s'en couvain-
re par le tésumé d'une du sus con-
freuces “ Sxuvez l’agriculture” que
Bus reproduisons du “Saint-Lau-
tal’, de Fraserville, viemdra donner
vue conférence devant le cercle ugri-
olde Waterloo, lo Ze jeudi de
jullet prochain, le 11, Tout le mon-
devst invité d'y nasistor,

—M, Pabbé Pl. D, Darche est
PU mardi pour un voyage aug
Eats. Un, i sera abesnt pendant
ois, Nous espérons qu’il nous
AWeudrs cutièrement remis des fa-
gues du ministère,

—Mesduimes Arthur Maillot et
ls Bourbonnière et leurs enfants,

le Montréal, sut en visite chez leur
Bit wisi que chez leurs frères,UN Geo, Clément,

=Si Lots en jugeons par la belle
ue qu'il nous enà fait remettre,
7 À, F, Savaria eucille daus sou
Jinia les plus belles fraises qui se
Füsseut voir, Grund merci du sou
Bludeux cuvoi,

w

= le directeur du collège nous
be deremercier tous coux qui ont
à & sévétusité du gouserito pour
ton| Buccs de la bella démuns-
ry ù di suir enl'honmeur do
fon «à patrie, Nous le faisons
ex Cœur, lout en sachant que

AuWétiteut le plus du romer-

 

Cette signature est sur chaque holte den vraies
Tabletten LAXATIVE BRIMO-QUININE,

pie remède qui œuerit le rhume on ua Jour

—La Gio du Verwout U smtul profi-
tera de lu fête de lundi prochain, Ter
Juillet, puurfaire une excursion i
Highgate Spring, sous les auspices
des écoles de toute les dévomina-
tions, L'excursion partion de Wa.
terlou à 8,00 A, M, par train spé-
cinl, et reviendra à 7,20 P, M, Prix,
75 cts; enfruts entre 5 «t 12 ans,
noitié prix,

—Voir, cette semaine, l'aunonce
de.J F, Clément & Frère,

—Force nous est de remettre A In
sewing prochaine un compte-rendu
de lu distribution des prix au collége
de Grauby.

—Nous sommes prié, nu nou de
M. le curé de St-Joachim et de ses
paroissiens, d'ollrir des remcretments
aux citoyens de Waterloo qui ont us-
sisté eu aussi grand nombre à Ja fê-
te du ditunuche sir à St-Joachim,

—M,Emile Tartre, de Biddeford,
Me, étuit à Waterloo au commence-
ment de la semaine, chez sou frère
M, J.R, Turtre.

Le Liniment Minard est l'ami du
blcheion,

parles médecius,

tuaison, ,

—M.P.J.Ruel,inspecteur d'écoles

de ce district, était à Waterloo sumo-
di alors qu’il visits l’école des Frères
Maristes. Lundi M.l'inspecteur est
allé faire la visite des ‘écoles de la
campague autour de Waterluo, et
waidi il visitait l’école mudèle te-
uuo purles religieuses de Jésus-Ma-
rie,

B

—Tous nos jeunes atuis qui suivent

d’éducution sont rentrés dans leurs

Brouillet, Geo. Et, Lefebvre, Ray-
woud Lefebvre, J, Bernard, ete, sont
arrivés jeudi soir; M, Benoit Chur-

nous souhaitons d'heureuses vacan-
cs, M, B. Chariebois à terminé
sois cours comuuercinl au Mont St
Louis, à Montréal ; M. J, Purras u

ra brevet avec Mtre Louis Jodoin
pour étudier lu notariat,

M. Narcisse Brissette, qui demeu-
re aux Etats-Unis depuis une cou-
ple d'années, étaitüù Waterlov au
commencementde lu suinuine,

—Un beau lot de pipes uouvulle
vieut d'être reçu à la librairie du
JOURNAL,

—Nous prjous de nouveau nos
abounds arritrés de bien vouloir
s'acquitter uvec nous. Nous avons
“une grosse échéance à rencontrer le
ler juillet, et notre bourse usb vide,

Le Dr Alphonse Dorval, frère de

Muu J. H, Lefebvre et de Mlle Ro-
sanns Dorval, et Mme Dorval, de

weucement de la semaine,
Le Ur Verval n'avait pas vu ses

sœurs depuis 46 ans, Duns su fu-
wille ils sunt quatre frères, eb tous
sont médecins,

—M,Ernest Benulue, fils de nu-
tre coucitoyeu A, E. 1, Benulue,est
arrivé lundi suir, du collège des Jé-
surtus, Muutréal.

—Liqueurs douces, mux minéra-

les et eaux gueeuses de Loute sorte
à la librairie du JOURNAL,

BEURRE EF FRMUAGE.

munde entier
et le père de
champion du monde pour les ju-
ments de quatre ans,
2.144, Mury Hogan 2,174,
2.214, ù
2,25,
luins qui vont partir en course cette
année, il
entre dans 850,000. de stake, ct on
espère qu’elle obtiendra un record
de 2.05 vu 2.06.

Bureau du shérif,

PROVINCE DEQUEBEC

bles de JOHN KELPYN
LU McGAUVRAN, Défendeur.

réal et de Waterlou à Montéal, etde li pur Lateau (le Trois-Rivières)Jusqu'à Ste Aune, Le prix est cun-
me à l'ordinaire, S3.U0, à part les
eabines,

LL

Mariage

J ETTÉ-SABOUEIX,—A Waterloo, lun.di, le 24 juin 1901, M, Damage
Jerté à Melle Matie-Adèle, fille de
ML J.-B. Sabourin, tous de Water.
vo,
Nos meilleurs souhaits,
Teer

No78-LA GRIPPE, LA GRIPPE

Okcette grippe,cette affreuse grip-
Pr...Qui nous en débarmssernit si
nous
MAL

l’avions pus le BAUME RHU-

re me>—__

GAZETTE 2.074

Gazette 2,07} est le champion du
pour la huitième heat,
“Aileen”, 2.074, ex-

Beuuty spot,
\ Rayview
Senator 2.24}, Katie Britton
Parmi d’autres de ses pou-

5 aurs Laura MeCord qui

Gazette ferale service de ln saison,Le Liniment Minard cat cmployé [cette année, aux écuries de son pro-priétaire, M. Cyrille Laurin, 439 rueAyez le Liviment Minurd à la prunes Montréal. Prix du service
DU,

—__

No 72—SANS DELAL

N'attendez pus À demain pour soi-
gner votre rhume qui ne ferait que

1

BAUME RHUMALet vous éviterez
les complications.

iggruver. Prenez de suite du

 

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BEDFORD

COMTE DE SHEFFORD
COUR DE CIRCUIT

les cours dans nos diverses maisous |Dans et pour le comté de Sheiford
No 5459

familles, MM, Jus Petras, Elph, Peter Munro Ha, es,commerçant, du vil-
Inge dv West Shefford, comté de Shof-
ford,

Demandeur,
va

lebuis était ici le lendemain, A tous Herbert E, Rising, ci-devant du village de
West-Shefford, dans le dit comté, mais
malutenant de \Voreester, dans l’Etat
du Massachusetts, an des Etats-Unis
d'Atuérique,

Défendeur,

terminé son cours clussiyue ct passe- Samuel H, Borden, cultivateur,ut journa-
lier, du canton de Shefford, dans le dit
comté,

Tiere-saisi,
Îl est ordonné au défendeur de vompa-

raitre dans le mois,
Waterloo, 24 juin 1901.

ANT. AUDET,
Gce

17b.

U. A. NUTTING,
Avocat du Dudr.

Ventes par le Shérif

FIER] FACIAS DE BONIS ET
DE TERRIS

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BERFORD

Nou7s2
VOUSSAINT COURTEMANCHE, su”

sion, Demandeur ; contre les meu:
Dies et immeubles de DAME MARIE
LOUISE SAURETTE, Défenderesse.
Les lots maintenant connus sur les plan

et livre de renvoi vificiels du canton de
; © ? , Roxton, district de Bedford, sous les nu-

Whitehali, N, Y, étaient en visite |méros de cadestro quatre-vingtun (81) et
J fe u Cou |quatre-vingt-trois (83), contenant cent
chez M. et Mue Lefebvre au cou vingt acrez, plus ou moins—avec toutes

les améliorations.
Pour être vendus à la porte de l’église

de Saint-Juachim de Shefford, dans lo
couté de Shufford ob district de Bedford,
le VINGTIEMEjour de JUILLET pro-
chain, à dix heures de l’avant-midi,

CHS, 8, CUTTON,
shérif.

Sweetsbury, 6 juin 1901.

FIER] FACIAS DE BONIS EI
DE TERRIS

UETUCT DE MEbPURD

No6774

ICHAEL MeGAUVRAN, Deman-
deur ; contre les meubles et innneu-

| et Dame LU-

Loi miméro quatre cent soixante el

9c, —Les prix sout plus lores que

le seine derniere, Le beurrs vaut

de 2U à Z0Çe, et lu froniuge de YF à

Pèlerinage

 

Les porsonues qui so proposent de

proudro part à un pèlerinage durant

Iu présente saison, appreudront avec

plaisir qu’une de cus pieuses oxeur-

treize (473), du plan du cudastre et livre
de reuvoi du Village, maintenant de la
ville de Waterloo, duns le comté de shef-
ford ut district de Bedford; contenant Lb,
205 pieds, mesure anglaise—avec deux
blocs en briques et autres bâtisses sus-éri-

Cus
our être vendu conine appartenant au
dit John Kelpyn, en usufruit, et à lu dite
Dame Lulu Metiauvran, eu proprièté, à

la porte del’église de ln paroisse de Salnt-
Cornardin de Vraturloo, uns ja ville de
Waterlou et distriet de Bedford,le VINGT-
SEPTIEME jour de JUILLET prochain,
à DIX heures del’avant-midi.

CIS, 8, CUTTON,
shérif,

 

 Bureau du Shérif, |
Swoutaburg, V juin LOL

 

 
 

de misère à travailler le Jour et
ne‘éormait pas du toutla nuit.

Ba digestion

s
e

faisait mal et 1)rendu

à

l’état de squelette, ‘ait

Les PILULES MORO l'ont
guéri de ses troubles et

fait de lui, un homme
fort et robuste,

Un grand nombre d'hommessonffrent de leurs nerfs, sont mai-
tres et décharnés, faibles et ha-
ards. Leur appétit est mauvais,
leur digestion se fait mal. Ils sont
moroses et craintifs, ent à
peine travailler durantke jour,
dorment mal la nuit et se
le matin aussi fatigués qu'ils 0'é-
taient couchés la veille. Ceshom-
tes souffrent de leurs Nerfs,
Chez ces hommesla maladie est

quelquefois causée par un excès de
travail, ou ils ont Lérité de cette
constitution et sont nés sans lorces.
Mais chez la majorité d'estr'eux,
cetétat de choses a été amené par
des écarts de jeunesse ou use vie
Irrégulière.
Ces symptômes chez l'homme

nerveux s’aggravent bien vite.
L'action du cœurdevientplus fai-
ble à mesure que la maladie aug-
mente. Il perd son énergie, de-
vient timide et peureux et com-
mence à s'effrayer sur sa condition
qui empire. Il lui est im
de s'appliquer à rien et il n'est
qu'une machine sans but et mas
ambition. Sonintelligence s'affat
blit et sa volonté s'en va,

 

  

5

  

MONSIEUR JOSKPE DOBOIS
Des symptômes plus graves em-

core se préseuteront, si la maladie
n’est pes contrôlée à tem Les
asiles d'aliénés sont remplis de ces
malheureux qui, par suite de leur
manvaise conduits et de leur négti-
gence, ont perdu le plus beau
que la Providence leuravaitdonné :
l'intelligence.
Les Pilules More sontle touique

par excellence pour Jes nerfs. Elles
raménent les couleurs aux joues,
douvent de l'expression aux yeux,
feat dormir la nuit et ramènent à
I'état normal Jes organes aflaiblis
et détériorés par habitudes
malheurenses. Elles donnent à
l’homme d'âge mur, décrépi et
fané avant le temps, le privilège
de jouir jusqu'à un âge avancé de
sa vie, de ses facultés d'homme, .
dont il déplore, sans espérance,
l'affaiblissementet la perte.

ComMPAGNIE MÉDICALE Moxo,
1274 rue Ste-Catherine, Montréal,

Chers Docteurs,
“T'ai pris les Pilules More, et j'ai

“suivi les conseils qui m'ont été don-
“nés. Elles m'ont guéri de mes maux
‘‘et j'en suis bien reconnaissant. Je
“aouffrais depuis longtemps et je m'étais
“toujours fait soiguer sans pouvoir obte-
“‘nir de résultats.

““ Je dormais mal la nuit, mes vivres
“ne digéraient pas, j'étais toujours
“‘morose, chagrin et sempli d'idées
“noires. Ces troubles étaient causés |
‘*chez moi par des abus de jeunesse.
*Aujourd'hui, j'ai bonappétit, je mange
“ ceque je veux sans être fatigué. Mes
“*neris sont forts, je suis courageux, je
* puis faire moa ouvrage et je dors bien
“la nuit, Pour un homme de mon âge
*“ jesuis aussi robuste qu'on puisse l'être.
* Encore une fois, je suis bien recon-

‘naissant du bien que les Médecins de |
“la Compagnie Médicale Moro m'ont :
**fait avec leurs conseils et leurs Pilules,

“JOSEPH DUBOIS
$ No, 444 rue St-Denis

“ MONTREAL ”

Les Médecins de la Compagnie Médi-
cale Moro peuvent être vus leur Bureau
au Numéro 1724 rue Ste-Catherine, tous
les jours de la semaine, excepté le diman-
che, jusqu'à huit heures du soir. Aux
hommes qui demeurent À la campagne
et qui ne peuvent venir facilement à
Montréal, un blanc de traitement lewr
sera envoyé sur demande, ainsi qu'es

tit livret rempli de conseils et d'avis,
s consultations par lettres sont aussi

gratuites et absolument confidentielles.
LesPILULESMORO se vendent60 cts

la boîte ou six boîtes pour $2.00,VSi
votre marchand ne les tient pes, elles
vous s ront envoyées sur réception du
prix.
“COMPAGNIE MEDICALE MORO""

1724 rue Sta-Catharins, MONTREAL

 

 

for acceptabio ldcas.
State if patented,
THE PATENT RECORD,

Baltimore, Md, tion price of the PATENT HucozD
ve oww'aun. Samnles free,

Adresses vos lettres comme auit, |

   

  

 

  
  

   

Was 1118 Lar

Régénération du sang par le

La plupart des maladies qui nous affligent ont pour cause,
la faiblesse ou l'altération du sang. C'est dansle sang

que“tous nos érganespuisent les éléments néces-ToÀ leur nutrition. Le Vii Sr-Mici répare.
les désordres de ce fluide nourricier,il Jui rend sa
composition normale, il le purifie, le fortife et

l'enrichit et par là assure une santé robuste aux personnes
les plus pâtes et fes plus faibles. Avecle Vin Sr-Micam,,

c'est la Force; la Vigueur, la Vie.

 

BOIVIN, WILSON & CIE, Montreal, seuts agents pour i'Amarique du Nord

Depesitaires aux Etats-Unis 1
WEERS, POTTER OOF,

360 Rue Washington, Masten,
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WALTER CARON,
Vion“200 Bive IslandAve, CA

   
 

Ce uo sont, pas ce
produit...
ve qu’il y a de mieux,

des murchands-tailleurs

 

Notre Vente Spéciale “
d'Habillements d'été
Les valeurs que sous ollrons sont tout à fait extraordinaires.

les du Comptwir du Barguins, mais notre propre
Nous avonsfait notre réputation en no vondant quu

Île sont faits d'étoffes iniportéos. duns tous
les derniers goûts, ot nous les consillérons égaux aux habillements

r lesquels ils vous deman-(i -
dent 818,00, Tant qu'i yona, airschoneeap100.D0

BEAUX HABILLEMENTS EN WORSTED NON FI.
NI TOUT LAINE, POUR HOMMES,en bleu, noir ot grie *

Oxford, faits dans les derniers Guûts, avec lurges
épaules. Spéciul smaintonutib…rioemeespn $8.50
 

draps vénitiens tout laine, tuillés à lu
tucillours ouvriors, prigvégulier $25.00,

POUR HOMMES pion dou

HABILLEMENTS EN CHEVIOTTE ET TWEED TOUT
blé ill Acents, Ces habillements valent " acimgaone les vendons 5.50.50

HABILLEMENTS PRINCE ALBERT POUR HOMMESFaits do LenuxJernière \ . lag»MainenotlreternP15.00 ’

“Holt

LALSE

genres les plus ré-

 

Si vous voulez avoir un chic habilloment fait sur comununde, Nous vousRs conseillons cle vonir voir notre stock dl'étoites en pièces,
des habillements eur commande à des

‘ i Nous fnisonu
prix excoptionuelloment lus,

si
 

Faits de tweeds et cheviottes tout luiuo,
fuite,prix régulier $4.50, Votre choix…

Habllements d'Été pour Petits Garçons et Enfants ~~
HABILLEMENTS AVEC BLOUSE RUSSE OU LE MATELOTS Pourenfants de 24 à 10 ans, faits d'étoiles étrangères ot do-

Mestiques. Prix variant de vues. $1.00 3.50
à

HABILLEMENTS DE PETITS GARÇONS POUR LES VACANCES

J. E CLEMENT & FRERE, =

Waterloo, P. Q.

    
 

SEMENGE
Graines de,choix chez

Hupow & GINGRAS

 

MIL, TREFLE, BLE,
AVOINE, BLE D'INDE,

POIs, ORGE, LENTILLE,
ETC. ETC,

PHOSPHATE BOWKER,

Prix spévinux pour Cercles Agri-
Co,

Aussi CHAUSSURES, MAR-

LE et EPICERLES de choix.

Comvunndes par téléphone exécu-
tés avec soin et promptitude.

Bell. Toul, 48

HUDON & GINGRAS,
Place du Marche

Waterloo

 

APPRENTI DEMANDÉ

On a besoin d'un jeune homme
do 17 à 18 ans, pour approudre le
métier de boulanger,

S’adresser en personne, au sous-
signé, à Waterloo,
i. ALFRED PINFL,

juo,

  

 

Mich, et l’est,

Au plus bas prix d'un parcours

dresser aux Agonts du Pacifique CangeCHANDISES SECHES, VAISSEL- 4

Waterloo.

  
 

Lilaour]
CANADIBN

Enmettra des

Billets de
Retour

pourtoutés les sta.
tions du Pacifique
Canadien au Canue
du, Port Arthur,
Unt, Sault Ste Ma-
rie, Mich., Détroit,

   

 

athn's

 

  

de lère classe
—Ls—

29 et 30 JUIN, et let JUILLET.

Bons pour revenir jusqu’au 2juillet
Pour billets et autres informations, s’ae

"aa

Au
en.

À, W. WALLACE,
Agent CP. R

   50 YEARS
EXPERIENCE  

   

 

TRADE Marks
Desiane

V3 CorvmioHts dc.
Mik & sketch and description may

aitascertain nar opinion free whether a
invention tw probly pateblo. Communica.
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- Ireégulariiés, Périodes Douloureusesef
Dérangements gueries par les Pilules
Rouges de la Cie Chimique Franco-
Américaine.

=— ——— —

4 | ChEus MesstErus,—Dans le cours
HOTEL DU CANADA de l'année écoulée j'ai eu connais-

(suce de trois (umes grasses sur hu
tête qui ont été enlevées par l’appli-
cation du LINIMENT MINARD
sans aucune opération chirurgique,
et rien n'indique qu’elles vont reve-
nir,

SAUVEZ
L'AGRICULTUREEN FACE DU MARCHÉ

À, E, |, BEAULNE, Propriétaire
WATERLOO, 1. Q,

Ce vasto etgimagnifique hôtol, (uns uno
situation splendide et un centre des affai-
res, est lo rendez-vous *n nublie voyageur.
Ony trouve tout lu confort désirabile.  L'é-
tablissemont renferme les muilleures sullos
pour échantillons qu’on puisse trouver,

REI'AS ATOUTE HEURE,

Bonnes chambres, Tubles bien

Excellentos Liquours,

---CIGARS DE CHUIX,---

&rUne voiture de l'hôtel se remd à lu
Eure pourl'arrivée et le depart de chaque
train,

 

11 cat temps, grand temps |
Dans un an ce sera peut-être trop

tard,
Mais procédons avec ordre,
Parmi les nowbreux délégués ve-

Gondola Ferry. [nus ici pour la cinquième (Cuuven-
—==—= [tion des Forestiers Catholiques, su

trouvait un de ces prêtres comme il
en vxiste, heureusement, beaucoup
nu Canada : prêtres excellents, hom-
mes utiles à la société civile, pa-
trivtes duns l'âme,

Nous voulous parler de M, l'ab-
bé Boudreau, curé de Sainte-Anue
de Stukely, B, P, Rochelle, comté
de Sheflord,
1 fut l'un des membres fonda-

wis veut y aller, tours de lu “Société provinciale
d'Agriculture et de Colonisation ”
étublie l'an dernier,dans le sois d'oc-C'EST CHEZ
tubre,

Wy l[ILL | »| Profitant de son voyage en notre
Un ) 4 ult jolie contrée, M, l'abbé Boudreau

voulut douner une conférence sur

MARCHANDS-TAILLEURS cette société uouvelle, sur les bien-
faits qu’elle doit nécessa rement ap-

Ri vous voulez avoir un bon et el la- porter où elle fonctionnera
Lillement, Un beau pardessus, Vouez nous Les cultivateurs ewplissaient ln

. Nous défions n'importe quelle a bre salle des délibérations de notre
1 maison pourla perfection de lu coupe, af (s i icipal

Ustensiles DE susreries solidité de l’ouvrage et lu modicite des | Couseil municip "
prix. Si nous pouvions formuler un re-

DE TOUTES SORTES. Ll ne vous en coûtera rien pour vous en get, ce serait celui de n'avoir point
ASeUrer, 5 : confér -Chaudières, Bussinx, Bouilleurs ot Chae vu, à cette conférence, tous les cul

lumenux pour l'eau d'érable, Couvercles tivateurs du comté ; ils eussent nun-
pour chaudières Fraporutours--lus plement pratité des conseils duunésmeilleurs articles aux plus bus prix possi- ; àbles. par lo vaillant apôtre, ;

J'ai, tout prêts, les meilleurs couvercles Nous voudrions pouvoir repro-
de chaudières; ils feront pour n'importe duire tout entière cette belle vunfé-

voileaude i rence ; l'abondance des matières, leAussi Foëles et Ferblanterie de toute rence ; la 3
description n bien bon marche. peu de notes que Luns avons pu
Vous y yagnerez à voir mon assortiment } ‘ Eu “nonavant d'acheter nilleure, prendre, mous furceut à déllure lu

causeriv intéressante de M,l'abbé
Boudreau,W, M. FESSENDEN. …
Toutes les clusses de la société

Aucienny place Goodwill. sont organisées, dit-il, et ont chu-

CAPT. W. A. PITT.

Clifton, N, B.

MAISON
ALA
MODE
Tout le monde qui tient À être Lien

 

sorvies
 

L'arrêt, l'excès onl'irrégularité des périodes mensuclles affectent beaucoup les
forces morales, physiques et intellectuclles chez les jeunes filles et les femmes,

La santé est uu trésor nnique dans ce monde, Des joues roses, des yeuxclairs,
fa gaicté «1 la deuccur sont l’apanage de In sauté parfaite et Ja santé parfaite chez
la femme dépend<.ticrement du fonctionnement régulier de ses organes essenti.
ellement féminin-. 1 les irégularités sont une source de dangers et toujours lig.
dice d'une grande wil, esse,

FEMMES ET JEUNES FILLES, qui ne comprenez pas pourquoi vous eq.
durez des douleu:- sars nom à chaque mois ct qui souffrez tellement, au poiut de
laisser votre ouvr ge cl de prendre le lit pour une journée ou deux, sachez: que ces
souffrances cndurés pur vous sont toujours causées par un DERANGEMENT de
ces orgaties propres à v tre sexe ct par la fuiblesse générale de votre constitution,

Dans ces cas, comme dans tout ceux ol Ia femme cst affectée dans ces organes
intimes, les PILULES ROUGESrendent des services inestimables et leur influence
fera disparaître tous les im ux dent vous pouvez souffrir. Elles donnent un san
pur et riche qui est toujours le secret d'une bonue santé. Elles aiguisent l'appétit,
facilitent la digestion, aident au développement, ramènent les couleurs à la figure
et font des femmes pâles et anémiques, des femmes fortes et robustes et les guéris,
sent sûrement des périodes douloureuses où irrégulières ainsi que des douleurs
qu’elles éprouvent tous les mois.

  
ALLEZ CHEZ

W. M. FESSENDEN
POUR LES

  

Nous uvons toujours en mains :

1SES, CULLETS, CRAVATESS
ÆNTS de dessous de prewièr

  

k de donner vos comuman-
des uvunt lu trop grande presse.

J. GOBEILLE & Cie,
Viv-à-vis le burenu du “Journal”

Waterloo,

  

 

  
  
  
   

  
  

Voici ce que nous écrit Melle DesTroismaisons :

“ Je crois beaucoup À l’eflicacité dus Pilaies Rouges, carlorsque j'ai commencé à les prendre, je rouflrais depuis cing“ans, d’un dérangement de matrice et ce dérangemient m'occe-** sionnait de telles douleurs À tousles mois, que j'étais obligée de** garder le lit pendant deux ou (rois jours, ce qui me seuduit bien“ misérable.
 

“ J'étais faible et j'uvais peine à faire 1c peu d'ou
© vrage que j'avais omplir. Ma digestionse faisait

 

JACQUES FOURNIER .
 pufoistrés mal surtout À l'approche de mes périodes.

Waterloo, Qué., 3 février 1599, NUISMLER, ©. 5. tulle, ob soll sein, des . défeuseurs * J'étais maigre et pâle, voujourend dans le da et dansvi Hed instruits, résolus, Notaires, avocats, “des reins, J'avais. aussi souvent mal À lu tête et de tousPour les districts de st-Hyncinthe » » 

 

les remdes qu'on 1'avait recommandé, aucun se m'a- :
wait apporté de soulagement, ,

‘* Je comumençni à ressentir du niienx à la quatrième
“hoftes de Pilules que je pris, et aujourd'hui, après
* quelques mois de traitement, je suis parfaitement gué-
‘rie. Je suis grasse et fuite. Je vois mes mois sana
douleur. Je puis travailler sans que cela me fatigue et

“je suis bien heureu-e d'avoir trouvé un si bon remêda
*“ pour soulager nies 1x. =

médecins, industriels, commerçants,
vuvriers, tous sont armés pour lu lul-
te pourlu vie, ;

Seuls, les eultivateurs font excep-
tion,
Mieux (ou pis) que ce'a: si les

cultivaleurs font instruire un ou plu-
sieure de leurs enfants non seule-
ment ces enfants, ne reviennent plus
aux travaux des chumpss, mais, dé-
viés de leurvoie,ils deviennent des
ebuetuis de lu classe agricole, de l'a-
griculture,

Et pourlaut,il faut parmi les culti-

Bediord,
BUREAUX À

Magema IAnge-Gardien et Farnham P,Q

  

‘LA CANADA-FEU"
Assurance Mutuelle

Fondée en faveur dus cultivateurs, prends
lou risques aux taux Jes plus réduit *

GUSTAVE PITAU, E. E. 0.
Agont géneral pourle comté de Shetford

Bureau—Blne Nutting Waterloo, Qué,

 

—Veuaut d’être reçue, à la li-
vrairie du JOURNAL : gounnes à mû-
cher dus meilleures fabriques,

Votre tout dévouée,

DELLE MARIE-LOUISE DRSTROIMAISONS,

Ste-Louise, Cté l'Islet, P, Q."

Témoignage de MADENOISELLE DUMAS :

** re heaucou
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AgentJuussi des compugnies evivan

NEW-YORKLIFE,
* Ce n'est pas par indifféreure que j'ai retardé à

   
de bien, je suis certaine quesi toutes

 

  
     

 

    

NT. JCIDENT, ’ , * vous donner de mes rouvelles el je vous prie de me "les jeunes filles, fatiguées par l'ouvrageet affaibliesAN ONTARIO ACCIDENT, Q vateurs, dus gens instruits ulin de $* pardonner ve retan), cumplétement guérie | parles irrégulaiités ct les péiiotes «douloureuses,CANADIAN WIDOWS AND reudre leur défense cn de be *

des

maladies dont jo tas tion dans mes let- “ essaysient les Pilules Rouges. clles ne voudraientORPHANS Traoe Manne PTELCE ‘eur dé eu cas do be- = de cmsu'tations par l'us:ge seul des Pilules “ plus prendre autre chosele reste de leur vie,VTRRN ATION LG DEsions soin. Rouges. Lllcs mont be viicoups widé, car de faible * Fatiguée par l'ouvrage, souffrant d'une grandeINTERNATIONAL

~~

REGISTRY CoPvRIGHTS Ac. Que faire ue j'étais, sujette À La mududre fatigue, je suis de- < détibité générale et de beaucoup «le douleurslors de
aiCANADA REGISTRY. Anyone rending a sketch and Jescription may

quickly ascertain our opinion free whethor an
Tuvention is prohatily patenf.ble. Communica.

7

 

venue forte et les eouleses qu. ‘mes périodes mensuelles, devenant de plus en plus

 

Du tableau tracé par le conféren- perdues

 
Waterloo, 48 juin 1900.

 

À Vendreou a Louer
Cette magnifique terro de 25 à 3U ucres

en superficie, en état de culture compura-
blo à unjurdin, situé près de Warden, i
1} mille de Waterloo, P. Q. Cette propriété
est bién bâtie, pourvue de bouns cuu ot
d’un beau verger,

Pour les conditions qui sont faciles,
#'udressor au propriétaire sur les lieux,

JOHN TALBOT,
Warden, I, Q.

ou à LOUIS JODOIN, N. P,,

Waterloo, P,Q.
Warden,8 juillet 1896.
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Dr. Morse’s Indian

Root Piil:

Dr. Morse’s India

Root Pill:

Dr. Morse's Indias

Root Pills

    

Dr. Morse’s Indian

Root Pills

Dr. Morse's Indian
Root Pills

    

&&To save Doctors Bills us
Dr. Morse’s Indian Root Pills
The Best Family Pill in use.
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W. H. COMSTOCK,
Morristown, N, Y. Brockville, Out,

tionsstrictly connidont al,1 fdbook Pater
sentfree. Uldest agenc: A
Patents tabon through CAIN areceive

mpeclat notée, without charge, in the

Scientific American,
A handsomely lllustrated weekly. Jancest clr.
culation of any ycientitio Journal, Tern, § 4
year: four months, $1. Bold by ali newsdealers,
MUNN&(0,3618nd New York

FO Washington. D

book on Patents

 

 

 

vi Anyone sendin
mel description of any invention will
irempllyreceive our opinion free concerning
she patentaldlity of sam. ‘How to Obtain a
Latent" sent upon request, Patents secured
throughus advertised for sale at our expense,
Patents taken out (hough us receive apeotat

notice, without charg < Ju ÊUR PATENT RECORD
an illustrated aud widely circulated journal,
eonsuited by Mannfacturers nud Investors
Seud for sample copy FREE, Address,

VICTOR J. EVANS & CO.
(Patent Attorneys,)

bvans Building, WASHINGTON, B&

Les Vins
Non fermentés
De Turners & Cie
Sont les liqueurs de tempérauce sesp lus

délicieuses qui aient jamais êté mise sur
le marché canadien, Elle sont prépar Ces
uvec les fruits mûrs et contiennent le si-
op de phosphore pur. Ces vins sont nn
élicieux tonique, une nourriture pour

les nerls et le cerveau. Nous n’employons
ni l'acide nitrique ni l'acide tartrique, si
ev n'est celui qui se trouve dans les fruits,
1: agissent directement sur le centre ner-
veux etaur lecerveau et apuisent inmmé-
diuternent tous les dérangeuients de nerfs.
Le Vin de raisin est benuecupemployé
pourles fins encramentelles eb pour les
personnes qui out l’estomne faible, lez
quelles peuvent prendre ces vins sans
crainte, car l'estuinme garden wimporte
quel de ces vins, quand il rejetterait les
vins feruientés, muais assurez-vous que le
nom de

 

TURNER & Co.,

Toronto, Uuitario

soil sur chaque écriteuu et sur chuque
bouchon.

À VENDIE ON A LOUER
 

La ferme Lamgley, près de lu ville de
Waterloo, Termes faciles.

s'adresser à
LOUIS JOLOIN, N. 1,

Waterloo, PU. 20 mui 1001,
juno, 

cier, il ressort à l'évidence que cette
instruction même, telle qu’elle est
donuée aujourd'hui encore; vutre
celu, l'ambition des enfunts—souvent
hélas | celle des parents— lorsqu'il
ue s’agit pas, bieu enteudu, du sucer-
doce; entin le système même des
études comme il est compris et up-
Hliqué duns nus établissements d'ius-
Lruction secondaile ou supérieure,
sont des cuuges directes d’élvigue-
went, pourles «ufauts, des travaux
des chumps,

L'enfantrevient, d'un cours char-
gé de wutières inutiles, souvent nui-
sibles, pusserses vacances justement
dans les mois les plus chuuds, alors
que les moissous commencent à
peine à mûrir, que les travaux du
priutenips sout tous terminés depuis
longlemps, Fatigué d'au cours trop
lung et trop bourré de casse-tôte;
épuisé par : chaleur; et devaut l’at-
tente du travail de la nature que
l’homme ne peut cunduire à sa gui-
st, l'enfant se déshabitue des travaux
des champs, il finira bieu vite parles
détester,
—Ou nous permettra une puren-

tlièse à l'udresse des journaux, nos
confrères de l’aris, principalement le
“Petit Journal”. Est-ce-que ces
consta.tations si justes, si patriotiques,
uc démolissent pas de fond en com-
ble leur admiration pour lo système
de vacances du nouveau monde ? Et
le système eu vigueur en Europe :
Vucaaces de l’iques—c'ust- i-dite de
printemps—; vacances de mi-avût à
Wi-septembre— c'est-h-diro  duraut
les travaux de la twoissou—,ne vœut-
il pus, “ à tous les points de vue,”
besucoup mieux duns son impertuc-
Lion, que notre système d'Aruérique 1

Mais de conférencier n’eutemi pus
que les cultivateuss cessent du faire
Wstruire leurs enfants. Loin de là:
quand une chose, bonne, devient
wauvaiss pur l'usage nbusif que
l’un eu fait, c'est coutre cot Use,
et on eoutr: lu chose qui est Lunue,
quel'ou doit réagir,

Voici dune comment l'éminent 
“la malalie me sont reve  

* aucune fatigne.

  

  

   

de toits 1105 remèdes
PILULLS ROUGE

Pour le plus

FRANCO AMERICATNE,

FAC-SIMILE DU PAQUET.

conférencier vouirait voir distribuer
aux jeunes cultivateurs le pain de
l’intelligence.

Les collègrs devraient donner un
cours commercial “ propre à l'ogri-
culture.

Ce cours serait divisé en deux pé-
riodes. l’une de deux ans, durant lu
quelle on cuseigneruit à l'enfant, 

ve.
* louptenips ct aussi Marcher Lieu

“ Jai pleive confiance en vos Pilules Rouges,
“t je les ai aussi fait prendre À ma mère qui enreti-

fevront donc comme par Ic Fassé,€
A soit sur chaque ‘boîte,TILULES ROUGESet ée se guérir rapidement.

PILULES KOUGESvendues de

  

is puis travailler
loin sans éprouver ! 8

*" seils et pris vos

Nous nilirons votre A

i CHIMIQUE;

“faible tous les jours, je crois que je serais aujour-
** d'hui dans 1a tombe, +1 je n'avais pas suivi vos con-

célèbres Pilules Rouges.
* DELLE EMMA DIEMERS,

* No. 75 rue Valley, Willimantic, Coun.”

Tin outre de prendre denx Pilules Rouges aprés chaque repas, les Médecins Spé-
cialistes conseillent aux femmes qui souffrent de périodes douloureuses ou irrégu-
litres, de se vétir chandement, surtout a l’approche de leurs périodes, de tenir leurs
intestins bien réguliers avec les Tablettes Purgatives de la Cie Chimique Franco-
Americaine, de se coucher à bonne beure le soir, afin de bien reposer et aussi dr
prendre un bain de pieds avec un peu de moutarde dans de l'eau bien chaude,tou |
les soirs, pendanttrois jours avant la venue des périodes, et dès les premiér
douleurs, de boire à toutes les trois ou quatre heures, un verre de limonade à là
menthe (peppermint) bien chaude.

Ces conseils et ces instructions bien simples ont guéri Mesdemoiselles Des-
Troismaisons et Demers qui souffraient depuis un grand nombre d'années, et elles
vous guériront aussi si vous souffrez d'irrégularités et de périndes douloureuses,
car les Pilules Rouges guérissent toujours les maladies des femmes, lorsqu’elles
sont prises avec soin et régularité, et surtout lorsqu'elles sont aidées parles conseils
des Medecins Specialistes de 1a Cie Chimique Franco-Americaine.

AVIS À 05 PATIENTES Lentios aus le tit très imper-
* tant que nous avons vetranché le nom Gu Er, Coûcrre“DLES ROUGES, seront donc connues à l'aveztr sus le uom des3 RANTO-AMERICAINE.

Hé imc:rêt de nos patientes, nous avons cru faite ce changement clies
t plus que jamais, exiger que le rom de la CIE CHIMIQUI*

c’est le seu! moyen d’avoir les véritr5les
Elles devront svfusèr comme imitation, toutes

porte en porte et aussi celles vendues au roc on à 2gc, la boite

Nous invitons aussi nca patienter à venir voir les Méde-
ci-18 Spécialistes de 1a CIE
CAINE,si elles désirent avoir

montant,

Adressez vos lettres comme suit:

âgé de douze ans Bla grammaire, lo
caleul. lu géographie,

Mais pus comme on le fait jus-
qu'ici : la grammaire appliquée À l'a-
griculture : le calcul appliqué à l'a-
griculture ; la géographie,appliguée à
l'agriculture,
Tous les exemples de lu gram-

waire suaienb  Chuisis dans les

HIMIQUE FRANCO-AMERI-
plus de renseignements sur

leurs maladies cu snr le mode d'emploi des PILULES
ROUGES,ou de leur écrire; les consultations, personnelles
ou par lettres, données par nos Médecins nont abor‘ument
gratuites et ne pourront manqeer d'être utiles aux .<mrzes
qui souffrent et veulent se guérir. Nos PILULRS ROUGES
se vendent soc. la boite ou 6 boîtes pour $4.50 envorées rarla malie au Canada et aux Etats-Unis sur réce,* du

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
Dept. Médical, No. 274 RUE ST-DENIS, MONTit.

champs, dans les travaux de la for-

me.
(Suite à la 2e page).
—No 76—ON WENVOLT PLUS.

Les maladies de poitrine ant tou-
jours fait beaucoup de victimes,
mais elle n’en font plus là où l’on
fuit usage du BAUME RILUMAL

 

  


